

La nuit tomba, et le furieux vent de Zéphyr continuait à déchaîner des gigantesques vagues qui massacraient le navire où Ulysse et son équipage résistaient à la furie de l’impétueuse mer. Tout à coup,  un fulminant éclair brisa le vaisseau et celui-ci, foudroyé, commença à s’enterrer peu à peu dans la mer noire et profonde. 

Quand Ulysse se réveilla, seul et étourdi, il admira l’apparition de l’aube aux doigts de rose. Et là, le vindicatif Poséidon le regardait avec haine et rage. Soudain, Poséidon disparu sous la mer immense et laissa à côté du Roi d’Ithaque une lettre qui disait :

· Ingénieux Ulysse, tu crois t’avoir échappé, ha! Tu ne sortiras pas de cette île jusqu’à avoir subit mon sort qui t’enlèvera la vie ! Et si par contre tu t’échappes, ce qui est plutôt impossible, je m’assurerais que tu ne survives pas pendant ton voyage !!!
Ulysse commença à marcher. Le sable dorée lui frôlait les pieds et le soleil brûlait sa peau brunie. Toute cette île était paradisiaque, de majestueux arbres atteignaient le ciel turquoise, les oiseaux chantaient d’une voix divine et la sérénité de cet endroit était inouïe, mais il n’y avait pas d’eau douce. Détérioré et déshydraté, il désespérait en train de chercher de l’eau lorsque, au milieu de la forêt, il trouva un petit ruisseau où l’eau reluisait comme une infinité d’étoiles dans une nuit obscure comme l’ébène. Emerveillé, la Gloire des Achéens s’approcha en courant et juste au moment où il allait goûter cette délicieuse création de la nature quelqu’un le poussa par terre. Il se leva et fou de rage commença à crier, mais quand il vit la personne responsable de sa colère,  il resta ensorcelé et muet. Une nymphe merveilleuse aux cheveux bouclés couleur or comme les dunes du désert, de visage pâle mais lumineux comme la plus belle fleur au printemps, une bouche qui était rouge comme une rose qui ouvre ses pétales pour la première fois et des yeux bleus comme le ciel qui te transperçaient le cœur comme un rayon de soleil ou le plus beau des poèmes. Elle était vêtue d’une petite tunique jaune et allait nu-pied. Ulysse, séduit par sa beauté écouta attentivement l’explication de cette jeune nymphe.
· Je m’appelle Cinéa, vous êtes sur l’île de Délos, je vis là depuis dix longues années. Ma sœur Oricée et une fille mesquine et avaricieuse, responsable de votre soif, qui ne cherche que de l’argent. Elle s’est vendue à Poséidon en échange de sa protection et, ensemble, ils ont fait disparaitre tous les cours d’eau douce puis ils ont empoisonné ce ruisseau pour vous faire périr.
· Comment est- ce que vous savez tout cela jeune fille ?

· Il y a quelques heures je les ai écoutés parler.

· Merci beaucoup, comment pourrais-je vous remercier ?

Cinéa ne dit plus mot et partit en courant. Ulysse, oubliant son épouse, courut derrière elle. Ils passèrent de longues journées ensemble pendant que le roi d’Ithaque préparait un autre navire avec ses compagnons, rencontrés de façon  fortuite    quelques jours avant pendant qu’il se  promenait à l’autre bout de l’île. Chaque jour Cinéa devenait de plus en plus amoureuse mais celui-ci ne pensait qu’à partir chez lui. Arrivé le jour,  Ulysse s’en alla  en remerciant l’aide de la bonne nymphe. Par contre Cinéa, prise par le désespoir et la tristesse, laissa fondre ses dernières larmes qui coulaient  sur son sang, victime de son geste meurtrier envers elle-même, causé  par   sa détresse pour un amour perdu.
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